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ITOYENS  KEPRÉSENTANS, 

Je  parlerai  dans  la  fuppofïtion  que  le  Confeil , adoptant 
le  projet  de  la  commiffion  , en  confacrera  les  bafes  qui  ? 
félon  moi , & au  moyen  de  quelques  additions  ou  change- 
mens , peuvent  convenir  à l’organdation des  écoles  primaires; 
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car,  s’il  en  étoît  autrement , & fi  le  Confeil  adoptait  la 
théorie  fi  féduifante  , fi  fpécieule  , d’une  inftruCfcion  com- 
mune , inftruCfcion  déjà  inutilement  tentée,  & , j’ofe  le  dire, 
impraticable  fous  plufieurs  rapports,  ce  que  j’ai  à propofer 
deviendroit  inutile. 

Je  m’occuperai  donc  en  premier  ordre  de  la  partie  fyf- 
tématique  du  projet  ; puis  je  propoferai  quelques  amende- 
mens  que  je  regarde  comme  utiles  à fon  perfectionnement. 

Ma  première  obfervation  concernera  la  formation  8c  les 
fonctions  des  divers  jurys; 

La  fécondé  , les  moyens  d’accélérer  8c  d’étendre  aux 
moindres  frais  poflibles , 8c  jufques  dans  les  communes  les 
moins  populeufes  , cette  précieufe  8c  fondamentale  jmftitu- 
tion  dont  Ja  propagation  , l’adtivité  8c  les  fuccès  fe  liens 
a 1 exiftence  môme  de  la  République. 

Des  jurys . 

Un  feul  jury  central,  un  jury  unique  8c  fédentaire  par 
chef-lieu  de  département  , atteindra-t-il  l’objet  qu’on  fe  pro- 
pofe  , 8c  l’atteindra- 1- il  promptement  ? 

Ne  nous  le  difiimulons  pas  , repréfentans  du  peuple , un 
feul  jury  central  8c  fédentaire  n’imprimera  point  à cette  fa- 
lutaire  inftitution  le  mouvement,  la  chaleur  & la  vie.  Ce 
jury  , tel  qu’il  eft  organifé  , ne  vaincra  point  les  réfiftances 
que , dans  1 état  aCfcuel  des  chofes , il  eft  au  moins  pru- 
dent de  fuppofer  de  la  part  des  préjugés  fanatiques  8c 
royaux  qui  infeClent  encore  une  grande  partie  de  nos  cam- 
pagnes ; il  n entraînera  point  la  détermination  des  pères 
de  famille,  que  de  trop  longs  délais  apportés  à l’organifa- 
tion  des  écoles  primaires  ont  rendus  apathiques  & infou- 
cians  fur  le  fort  de  l’inftruCUon  publique,  ou  qui  , décidés 
a procurer  a leurs  enfans  une  inftruCfcion  quelconque  , 8c 
dans  l’impoflîbiiité  de  les  inftruire  eux  - mêmes , les  ont 
confiés  à des  infticuteurs  particuliers  allez  ignorans  ou  alfez 
criminels  pour  dépraver  i’efprir  de  leurs  jeunes  élèves , en 
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leur  enfeignant  routes  les  jongleries,  toutes  les  abfurdités 
de  l’ancien  régime. 

Ce  jury  central  ôc  unique,  fi  bien  compofé  , fi  bien 
intentionné  que  je  le  fuppofe,  provoquera- t-il  allez  puif- 
famment  la  concurrence  de  ces  hommes  vertueux  , de  ces 
hommes  d’un  mérite  réel , mais  modefte,  dont  la  retraite 
êc  l’indifférence  font  une  vraie  calamité  publique  ? 

Sera-ce  par  des  invitations,  des  avertifiemens  , des  ex- 
hortations imprimées  , par  une  correfpondance  aétive  avec 
les  diverfes  autorités  municipales , qu’on  peut  fe  flatter 
d’aétiver  enfin  cette  inftruéfcion  fi  funeftement  différée  ? 
Non,  fans  doute, ...  • : ôc  cependant  cet  enfeignement 
générateur  de  toutes  les  vertus,  cette  force  morale  donc 
l’abfence  infpire  aux  patriotes  tant  de  regrets  douloureux , 
fe  fait  defirer  encore  fur  la  plus  grande  partie  du  territoire 
français.  Nous  le  favons  cependant , chaque  délai  , chaque 
temporifation  fortifie  de  coupables  efpérances.  Il  approche 
ce  terme  où  la  cotaftitution  n’admettra  plus  à l’exercice  du 
plus  btau  des  droits  que  ceux  de  nos  concitoyens  qui 
fauront  lire  , écrire  & exercer  une  profeflion  mécanique  ; 
ôc  c’eft  ainfi  que  le  fruit  de  tant  de  privations  , de  tant 
de  facrifices  , de  tant  de  prodiges  guerriers  peut  s’anéan- 
tir dans  les  mains  d’une  nouvelle  génération  fur  laquelle 
la  République  jette  depuis  fi  long-temps  des  regards  de 
tendrefle  ôc  d’efpoir  ; c’eft  ainfi  qu’une  jeunefie  fans  guides  , 
fans  règles  , fans  principés  , qu’une  jeunefie  donc  le  bon- 
heur fût  pour  tous  les  coopérateurs  de  la  révolution  fran- 
çaife  le  plus  aélif  ôc  le  plus  puifiant  des  encouragemens , 
livrée  par  l’ignorance  à tous  les  genres  de  féduélion  §c  de 
crédulité  , peut  s’agenouiller  un  jour  devant  un  roi  ou  un 
pontife , ôc  demander  à l’un  ou  à l’autre  de  ces  opprefieurs 
les  mêmes  chaînes  que  la  génération  aélueile  a fi  glorieufe- 
ment  brifées  de  enfevelies  fous  une  multitude  de  triomphes. 

Je  defirerois  donc  qu’indépendamment  du  jury  fédentaire 
propofé  dans  chaque  chef-lieu  de  département,  il  fût  nommé 
fimultanément , ôc  dans  les  formes  prefcrites  par  la  loi  da 
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3 brumaire  an  4 9 au  moins  deux  jurys  particuliers  d’inf- 
trudion  primaire  par  chaque  departement,  mais  que  vous 
contactiez  à leur  égard  le  principe  que  l’AfTemblée  confti- 
tuanre  fut  fur  le  point  d’accueillir , 6c  que , félon  moi  , elle 

eût  dû  adopter  à l’égard  des  juges Lambulance  fans 

laquelle  le  fyftême  dont  nous  nous  occupons,  ne  peut  être 
promptement  & convenablement  organifé.  Oui  , mes  col- 
lègues , fans  ce  principe  d’adivité  , fans  ce  mouvement , fans 
cette  communication  immédiate  des  membres  de  ces  jurys  avec 
les  admmiftrateurs  & adminiftrés , craignons  que  votre  loi  ne 
produife  pas  tout  1 effet  que  vous  en  attendez , Sc  que  com- 
mandent les  circonftances  ; mais  fi  , au  contraire , ces  jurys, 
que  j’appellerai  primaires  > fe  partageant  l’étendue  fuper- 
ficieüe  de  chaque  département  pendant  un  intervalle  déter- 
mine que  je  fixerai  à cinq  décades , font  chargés  de  fe 
tranfporter  fur  les  lieux  pour  y pofer  les  premiers  fonde- 
mens  dé  l’inflrudion  publique  ; c’eft  alors  qu’une  louable  Ôc 
utile  nj/alite  s établira  entre  les  jurys  primaires  eux-mêmes, 
c efl  alors  que  les  adminiftrateurs  municipaux  ? indécis  ou 
morofifs  fhmulés  âc  aidés  par  la  préfence  de  ces  mêmes 
jurys  avec  lefquels  ils  fe  trouveront  en  contad  immédiat 
propoferont  leurs  doutes , leurs  efpérances , les  moyens  de 
ïéuliite , le  choix  à faite  de  tel  ou  tel  înftitûreur  , &c  coti- 
courront  au  fucces  de  cette  bienfaifante  organifation  dont 
ils  développeront  facilement  & verbalement  tous  les  avan- 
tages  ■ on  verra  dilparoitre  ainfi  un  grand  nombre  de  diffi- 
cultés j 1 infli tuteur  républicain  , dont  l’école  fera  en  pleine 
adivicé  , recevra  dans  fes  propres  foyers  & publiquement , 
par  1 organe  du  jury  ambulant  ^ les  enceuragemens  ôc  les 
éloges  dus  à Ion  zèle  & à fa  perfévérance  } & les  jeunes 
éleves  fe  convaincront  de  1 importance  que  met  le  gouver- 
nement à leur  affiduité  & à ‘ leurs  progrès. 

^ JL  homme  modefte  que  fes  vertus  fes  lumières  appellent 
à l’une  des  plus  honorables  & des  plus  utiles  fondions , 
s approchera  peu  a peu  de  ceux  dont  les  invitations  lui 
feront  adreffées  diredement , de  ceux  qui , par  des  confé- 


rences  particulières  8c  leur  propre  moralité  , auront  gagné 
fa  confiance  8c  difiipé  fes  doutes.  Le  père  8c  la  mère  de 
famille  , intimidés  ou  égarés  par  les  fuggeftions  menfon- 
gères  des  apôtres  de  l’ancien  régime , fe  pénétreront  peu- 
à~peu  de  leur  devoir  ; 8c  c’eft  ainfi  , qu’indépendammenc 
de  plufieurs  autres  avantages  qu’on  peut  efpérer  de  cette 
ambulance  , on  fuppiéera  efficacement  aux  efforts  d’un  feui 
jury  central  dont  les  lumières  & les  irradiations  n’auroient 
ni  la  force  ni  la  chaleur  nécefTaire  pour  traverfer  à d’aulli 
grandes  diftances  un  atmofphère  encore  chargé  d’erreurs 
8c  de  préjugés. 

On  m’objeétera  fans  doute  que  l’ambulance  de  ces  jurys 
primaires  entraînera  de  nouvelles  dépenîes  } mais  je  prie  le 
Confeil  de  confidérer  que  les  frais  d’ambulance,  évalués  par 
moi  à io  francs  par  jour,  pour  chaque  membre  de  jury , 
ne  coûtera  pas  à la  République  4°°  mille  francs  \ 8c  que 
cette  dépenîe  , qui  ne  doit  avoir  lieu  qu’une  feule  fois  , 
fera  bien  plus  que  compensée  par  la  réahfation  d’un  fyf- 
tême  aufïi  important.  Le  Confeil  fe  convaincra  que  , fl 
jamais  un  pareil  facrifice  fut  nécefTaire  , c’efi  dans  une  oc- 
cafion  où  l’infuffifance  probable  des  moyens  préfentés  par 
la  commifiion  nous  expoferoient  a des  efforts  bien  plus 
pénibles  , bien  plus  difpendieux.  J’obferverai  enfin  que  le 
fécond  moyen  que  j’ai  à propofer  pour  organifer  1 inftruc- 
tion  primaire  dans  les  communes  les  moins  populeufes  offre, 
une  économie  qui  , dès  la  première  année,  compenfera  en 
grande  partie  l'augmentation  de  dépenfe  dont  je  viens  de 
parier. 

Des  moyens  d’étendre  & d’ accélérer  fur  toute  ta  furface  de 
la  République  le  bienfait  des  écoles  primaires . 

Légiflateurs , il  ne  fuffir  pas  de  vouloir  , il  faut  que  cette 
volonté  crée  les  moyens' de  réuflite  ; ôc  , tout  en  rendant 
au  travail  de  votre  commifiion  la  jufiiee  qu’on  lui  doit 
pour  les  idées  faines  8c  amélioratrices,  qu’elle  vous  préfente  > 
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je  me  permettrai  d’expofer  mes  craintes  fur  la  difficulté 
de  trouver  le  nombre  d’inftituteurs  que  comporte  une  or- 
ganifation  qu’il  faut,  autant  que  poffible  8c  fur- tout  pour 
les  écoles  primaires,  faciliter  8 c généraiifer. 

En  excluant  avec  raifon  des  places  d’inftituteur  ceux 
qui  ne  feroient  point  inferits  fur  le  regiilre  civique  j 

En  excluant  également  de  ces  fonétions  tout  citoyen 
exerçant  celtes  de  mmillre  d’un  culte  j 

En  réadmettant  , comme  on  doit  le  faire,  aux  honorables 
fondions  d niitituïeuf,  que  les  citoyens  qui  auront  fait  preuve 
de  avifnie , de  bonnes  mœurs  8c  de  capacité , je  crains  que 
le  nombre  de  ceux  parmi  lefquels  on  pourra  choifir  11e  foie 
beaucoup  trop  circonfcrit  : ce  qui  expofe  à l’tin  de  ces  in- 
convéniens  • 

Celui  d’admettre  au  rang  d’inflituteurs  des  hommes  non 
éprouvés  ; 

Ou  celui  de  priver  beaucoup  de  communes  du  bienfait 
de  Pinftruétion. 

. Si  nous  examinons  d’abord  combien  de  moyens,  com- 
bien d organes  étoient  employés  dans  l’ancien  régime  pour 
dépraver  l’efpnt  naturel  8c  façonner  à une  honteufe  abjec- 
tion ces  enfans  deftinés  aux  diverfes  conditions  de  la  fo- 
ciété 3-  nous  verrons  que  jufques  dans  les  moindres  hameaux 
il  fe  trouvoit  ordinairement  un  vicaire  ou  une  fœur  d’école, 
dite  fœur  grife  qui  , tous  deux  , fe  diftribuoient  le  foin 
d’enfeigner  bien  ou  mal  à lire , écrire  , calculer  , 8c  ce  qu’ils 
appelaient  le  catéchifme, 

ferons -nous  pour  la  propagation  des  vérités  & de  la 
raifon  moins  que  ne  faifoient  l’ancien  gouvernement  8c  ies 
prêtres  pour  le  forcés  de  leur  abfurde  doélrine  ? Les  zéla- 
teurs de  la  liberté  8c  de  l’égalité  politique  négligeront  - ils 
aucuns  des  refïbns  capables  d’aâiver  un  enfeignement  qui , 
fondé  fur  l’évidence  des  principes  naturels  8c  phiîofophi- 
ques  , doit  contribuer  fi  puiffamment  a la  confohdation  d’un 
ordre  de  choies , qui  renferme  tous  les  germes  de  gloire  8c 


de  profpérité.  — Non  , citoyens  repréfentans , la  fagefïe  con- 
fiée â prendre  ch  :z  nos  ennemis  memes  cc  que  leurs  infti- 
tutions  préfentoient  de  favorable  à la  propagation  de  toute 
doétrine  j l'intention  feule  juftifie,  8c  i’infttument  ne  doit 
pas  être  négligé  par  le  feul  motif  qu’il  en  a été  fait  une 
abufive  application. 

Je  defirerois  donc  que  , pour  fuppléer  au  petit  nombre 
relatif  de  citoyens  en  état  de  remplir  les  fon étions  d’infii- 
tuteurj  pour  donner  aux  choix  plus  de  latitude  8c  étendre 
le  bienfait  de  i’enfêignement  jufques  dans  les  communes 
les  moins  populeufes  de  la  République  , votre  réfolution  au- 
torisât au  befoin  chaque  jury  central  , d’après  l’indication 
qu’en  feroient  les  membres  des  jury, s primaires  , à préfenter 
au  nombre  des  candidats  pour  le  premier  degré  d enfeigne- 
ment  dans  les  communes  donc  la  population  n’excéderoit 
pas  cinq  cents  individus  , les  femmes  mariées  ou  veuves  qui 
auroient  trente  ans  accomplis , 8c  rfauroient  été  liées  par 
aucun  vœu  monadique  ; 8c  que  , faiiS  rien  changer  autraite- 
ment,  à la  rétribution  fcholaire  & aux  autres  conditions  impo- 
fées  par  le  titre  V du  projet  de  réfolution  , fauf  les  dernières 
expredions  du  troisième  article,  les  femmes  jugées  dignes 
d’exercer  cet  honorable  emploi , eu  dent  fous  leur  direction 
les  enfans  de  Fun  & l’autre  fexe  qui  n'auroient  pas  dix  ans 
accomplis. 

C’ed:  aind  qu’en  liant  au  fyftème  de  première  éducation 
publique  , 8c  avec  les  réferves  convenables , cette  portion  h 
noinbreufe  8c  fi  iritérefTante  de  l’ordre  fociai  , en  lui  offrant 
quelques  nouveaux  moyens  d’exiftet*  honorablement  8c  de 
concourir  au  bien  public  ; en  réunifiant  économiquement 
dans  un  même  local , 8c  confiant  â un  fexe  naturellement  fi 
tendre , fi  compatidant , tous  les  enfans  de  la  meme  com- 
mune 8c  du  premier  âge , dont  la  foibleffe  appelle  fi  puif- 
famment  les  foins  8c  les  ménagerftens , vous  faites  à-la-fois 
un  a de  de  faine  politique,  de  juftice  8c  de  fage  économie... 
De  faine  politique  puifque  , tout  en  multipliant  le  nombre 
des  enfeignans  éligibles,  les  pères  8c  mères , fimples  habi- 
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tans  des  campagnes , jaloux  de  conferver  près  d’eux  leurs 
encans  dont  les  befoins  font  fi  nombreux , follicités  par  la 
modicité  de  la  rétribution,  & rafiurés  par  la  douceur  fi  na- 
turelle au  fexe  que  je  propofe  de  faire  concourir  à ce  pre- 
mier enseignement  , éprouveront  une  douce  violence , & 
s’emprefieront  de  remplir  vos  vues  .... 

De  juftice > puifque,  fans  en  blefier  les  premières  lois,  on 
ne  peut  écarter  de  la  tenue  des  écoles  primaires  une  multi- 
tude de  femmes  qui,  douées  de  vertus  êc  de  lumières  fufti- 
fantes  pour  enfeigner  tous  les  enfans  de  fept  à dix  ans  , & 
faire  naître  dans  leurs  jeunes  cœurs  l’amour  de  la  Républi- 
que, a droit  de  prétendre  aux  refiources  que  cette  fond  ion 
proportionnellement  rétribuée  peut  offrir  à des  êtres  iméref- 
îans  quJune  indigence  réelle  mais  obfcure,ou  Fefpoir  fou-  ~ 
vent  déçu  d’une  occupation  duement  ialariée,  retient  au  fein 
de  nos  cités  les  plus  populeufes. 

DJ 'économie  enfin , puifq'ue  le  traitement  accordé  aux  inf- 
titurrices  par  le  projet  , efi  avec  raifon  d’un  cinquième 
moins  fore  que  celui  des  infiitateurs  d©nt  le  nombre  , je  le 
répète , ne  s’accordera  point  avec  la  réalité  de  nos  befoins. 

On  me  dira  fans  doute  que  le  projet  de  la  commiffion 
permettant  d’établir  , félon  les  befoins  des  infiituteurs  de 
des  inftitutrices , Sc  que  les  inftituteurs  mariés  méritant  la 
préférence  , il  arrivera  que  l’enfeignement  fe  trouvera  pro- 
ie fie  par  l’infiituteur  pour  les  enfans  mâles,  ëc  par  l’infiitu- 
trice  pour  les  enfans  de  i autre  fexe.  1 

Mais  j’obferve  que  le  nombre  des  citoyens  qui  réunifient 
les  qualités  nécefiaires  pour  enfeigner  eft , dans  les  circonf- 
tances  où  nous  nous  trouvons , trop  circonfcrît  pour  qu’on 
puiiïe  fe  flatter  de  voir  organifer  les  écoles  primaires  dans 
les  communes  les  moins  riches  &c  les  moins  populeufes , 
c’efl-  à -dire  , là  où  le  befoin  s’en  lait  plus  particulière- 
ment fentir. 

J’obferve  enfin  que  dans  le  plan  qui  vous  efi  propofé  9 
8c  en  fuppofant  que  la  femme  de  l’infiitureur  foit  elle- 
même  agréée  ccm me  inftiuunce1 , elle  e pourrok , aux  ter- 
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mes  de  la  refoîuticn,  admettre  à Ton  école  que  les  en  fan  s 

u lexe  féminin,  5c  que  dans  mon  opinion-il  n’y  suroît 
non -feulement  aucun  inconvénient,  mais  plufieurs  avantages 
a confier  a la  même  inftitutrice , dans  les  communes  dont  la 
population  ne  s’élève  pas  à cinq  cents  âmes,  tous  les  en  fa  ns 

de  lept  a dix  ans  appelés  à la  fréquentation  des  écoles  pri- 
maires. 1 

Pourquoi  donc , citoyens  repréfentans , ne  donneroit  on 
pas  aux  individus  de  l’un  ou  l’autre  fexe  le  droit  de  con- 
courir pour  l’enleignement  primaire  dans  les  communes  les 
moins^  popuieufes  ? pourquoi  , à défaut  d’inftituteur  , ou 
lorlqu  une  inftitutrice  lui  feroit  préférée  par  le  jury,  ne 
conféreroic-on  pas  a celle-ci  la  faculté  d’enfeigner  indiftinc- 
tement  tous  les  enfans  de  la  même  commune  qui',  en 
laifon  de  la  foiblelTè  5c  de  la  délicatefle  de  leurs  organes, 
me  femblenr , à 1 âge  de  fept  à dix  ans,  être  plus  fpéciale- 
ment  confiés  par  la  nature  à un  fexe  dont  la  patience  & la 
douceur  font  i’appanage  ordinaire? 

Pourquoi  enfin  , tour  en  augmentant  les  concurrens  5c  les 
occasions  de  propager  l’inftruction , négligeroit-on  ce  moyen 
d attirer  un  plus  grand  nombre  d’élèves  & de  diminuer  les 
frais  d un  enieignement  qui  , ayant  pour  objet  de  très- 
jeunes  enfans , avec  les  précautions  preferites  aux  jurys  5c  aux 
adminiflrateurs , 5c  avec  le  fecours  des  livres  élémentaires 
de  la  compofition  defquels  s’occupe  le  Directoire  exécutif, 
peur  a defaut  d infiituteurs , être  convenablemunt  dirigé 
par  des  perfonnes  de  l’autre  fexe. 

Il  ne  me  refie  plus  , citoyens  repréfentàns  , qu’a  propofer 
iommairement  quelques  amendemens  qui  feront  fuite  aux 
articles  additionnels , dont  je  demande  au  Confeil  la  per- 
miflion  de  lui  faire  leCture. 
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PROJET  DE  R E S O LU  T I O N. 

Articles  additionnels . 

Article  premier. 

Indépendamment  du  jury  central  d’inftru&ion  publique 
propofé  pour  chaque  chef-lieu  départemental,  il  fera  nommé, 
dans  les  formes  prefcrites  par  la  loi  dp  3 brumaire  an  4^ 
deux  jurys  d’école  primaire,  dont  les  fondions  ferorat  fubor- 
données  à celles  du  jury  centrai  d’inftru&ion  publique. 

I I. 

\ 

Il  fera  par  radminiftratioa  centrale , fur  1 avis  du  jury 
féant  dans  le  chef-lieu  de  département,  déhgné  aux  jurys 
formes  en  vertu  du  précédent  article  , & compofés  de  cha- 
cun trois  membres , un  arrondiffement  qu’ils  feront  tenus 
de  parcourir  eux-mêmes  , à l’effet  d’indiquer  au  jury  central, 
auquel  ils  rendront  un  compte  journalier  de  leurs  opéra- 
tions , les  citoyens  les  plus  capables  de  profeffer  l’enfeigne- 
ment  primaire,  6c  les  motifs  qui  auront  dirigé  leur  choix, 

I I 1. 

L'ambulance  de  ces  jurys  primaires  ne  pourra  en  aucun 
cas  excéder  cinq  décades , à compter  du  jour  du  départ. 

I V. 

' ' •*,)  I s 

Chaque  membre  de  jury  primaire  en  adivité  recevra 
pendant  fa  million  îo  fr.  d’indemnité  par  jour,  lefquels 
leur  feront  payés  par  le  percepteur  de  l’arrondiflement  dans 
lequel  ils  voyageront  ou  féjourneront  9 6c  auquel  ces  dépenfes 
feront  allouées  par  le  receveur  général  de  chaque  départe- 
ment fur  le  mandat  ordonnancé  de  radminiftratioa  centrale. 


\ 
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V. 

L’enfeignement  primaire  , dans  les  communes  dont  la 
population  n’cxcedera  pas  5oo  individus , pourra  être  confié 
par  radminïftration  de  département,  fur  la  proportion  du 
jury  central , ôc  fous  les  mêmes  conditions  impofées  aux  infti- 

tuteurs  , à des  citoyennes  mariées,  ou  veuves  ou  célibataires, 

pourvu  quelles  foient  âgées  de  trente  ans  au  moins,  ôc 
quelles  n’aient  été  foumifes  à aucun  voeu  ou  profeiTioa 
monaftique. 

V L 

Dans  le  feui  cas  ci-deffus  , les  enfans  des  deux  fexes , fais 
de  7 a 10  ans,  pourront  être  réunis  dans  la  même  école^&r 
fournis  indiftinélement  à la  même  infiitutrioe  primaire,  qui 
jouira  de  la  rétribution  fchoîaire  à laquelle  demeurent  alfu- 
jeuis  tous  les  enfans  confiés  à fon  enfeignemem. 

V I I. 

A la  fuite  du  ferment  impofé  aux  fon&ionnaires  publics 
ÔC  exigé  des  inftituteurs  lors  de  leur  inftallation  , fera  ajoutée 
»a  promefie  que  feront  ceux-ci  d’employer  tous  leurs  foins 
à l’enfeignement  & tous  leurs  efforts  pour  faire  naître  ou 
développer  dans  L ame  de  leurs  élèves  l2 amour  de  la  Répu- 
blique & le  refpecl  pour  fes  lois . 

VIII. 

Indépendamment  des  deux  prix  d’émulation  a décerner 
aux  deux  élèves  qui  pendant  l’année  auront  acquis  le  plus 
d inftruéhon  il  fera,  dans  chaque  école  primaire,  décerné 
un  troisième  prix  â celui  d’entre  eux  qui  fe  fera  le  plus 
diltingue  par  la  fagefie  ôc  fa  bonne  conduite. 
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I X. 

Les  indicateurs  ou  inftitutrices  primaires  qui  auront  exercé 
leurs  fondions  pendant  vingt  ans  , jouiront  d’une  penfion  de 
retraite  ou  éméritat , confinant  dans  la  moitié  de  la  fomme 
qui  leur  aura  été  accordée  tant  pour  le  logement  que  pour 
les  falaires  fixes  & annuels  déterminés  par  la  préfente. 

X & dernier. 

Chaque  inftituteur  ou  inftitutrice  primaire  portera  pen- 
dant la  durée  des  leçons  & des  fêtes  nationales  auxquels  ils 
feront  invités  comme  fonâdonnaires  publics , une  décoration 
apparente  dont  le  Direâoire  exécutif  déterminera  la  forme 

k r 

ôc  l’exécution. 

x*  i ' > 

• - ■ X-,-  ..  „ - 

Si  le  Confeii  attache  à ces  obfervations  quelquimportance, 
je  le  prie  d’en  ordonner  le  renvoi  a la  commifiion  d’inftruc- 
cion  publique,  pour  y être  examinées  & difcutées. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Pluviofe  an  7. 
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